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Yero IL vot'e douleur une lunièrc auguste .
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Vivant l'enha t v hit voir l devoir il vos ours :
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Pouvoir (les ans valinqueurs 1
La - Ola w iduent bien peu laissonles d-îî, lta lie n

1bl~ d i le cereuteit il~ 11oibenten p r
Moims vite <pet'cn noscr

ut voyaiut Quçe cinotre rolie
Qui sait combien <le mortsà l cba u houro oit u,:blii l

Des plus cher, des plus beau:x
Qui peut savoir combiei toute doulout x'éinound
Lt cotibiaen sur la terro tn joui- rI Lc-beW qui pous e

Eflace <le tombeauîtx t

dle lie connais M. Balsait iiide Vue, Ii le réputation
nais je ie le ferai montrer. de vais melnquéritr de ses
origines. qt-dussè-je faire le voyage en personne-ache
terai sa photographie, qui doit tre e e vdte 1 tez le
libtaire de sa ville. ;

M. Balsan est le député(i a conbattu l'aîn dencnt
del. Scheurer-Kestuer. à propOs dIi ia .vail le enfank

dans les mnanufacturcs.
Il s'agisssait le décider <îue, de dix treiz i es

eufants ne pournont travailler plus de six hleure par jour.
Remarelucz que si l'on ajoute deux heures pour l'înstruc.
tion de t'enfmit lect're, écriture et arithmétique, Ct une
heure pour le repas du soilu o Ine di pauvre désh
ritó est bien renipli.

Tel n'est pas l'a.s (le M. l sus-înniî
1 ne faut pas, dit il, que les enfaits soient i u'îpés

et puissent être ivrés à l'oisi'ité et au vagabondage
Il faudrait J'organe et la solennité dle lenri iîîîie

ptour donner à cette pihi·aseune saveui' complète.Non
c'est aussi beau que e consil i mendiant estiopié :

Tnez, moL ami, il n som. m ne mendiez plus

Le travail ! (ue ce muot est graid e il coi ieuit T'0onîieic
litière des socités. J'out se nourrir s ètir se tinettre
abri de Finteniperie des saisos. ilhomme a reçn den\
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els comme ce.lui des ouvriers qui touchent au utOreu'
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Šuise iient d1ó)nltIO l4'ýeithlvvt traer la voie a 11
i. dcie fera ben d liae si ele %0W

reîre:îndte c'a plflC'i l ta tides na!ionîs
lm discussion es enfin vem noé w e rinn

ou sortira quelque chos)e, inalgré ., Iknlsan.
lins e unai, os avOnlesol'lsin dUhom . I.t

huni:éi sedeaienteqe les enfants Jerivés 'ait
dès. lc bc Ms ctn a iuedm i in al m

al rtté nose routde" fenîîiît p ie$
le travail de nuit. ntaéesaîs de slles chautiiees ;lit
charbon de terre

U'indlistrie doit cédel ait stlut dit d a ya, et, hal s auilu
Jns l'humanité ne peu: t abdipier ses di ts aui bénéi e
desspleulateur's [li t e v(lent daits la vie de ee, qu'il,
emloient. lkî'î:îe questioinde rahmas sur leisr's mlarch114

dises.
Non ctes A ne faut las npe les enfants suient inoceu

pés t li vrés S l'isivté et au vagabondage 1 Mais si unr
mort préitatti re est un mloy.ei certain ilmpcher
vagabondage, je nie piei-mîettrui de faiîe obser er à

Balsa1 ft:'il amle uussi u nisie t, forée,
Quand M. Balsait avait di\ aIs, comi:di clur

em ployait-il cIaqne joui ai: t invail «!
-l'aurais voulu Ie von . cet Ùg, occup I dans une!
vrrerie, on dans uide es mnufactures où loîn carde

des laines exposé à la chaleur accablante des fourneaux.
ou respirant cette poussière ti:e et aiguë qui pénòtre dans

les poumois et les dessèche.
Oh ! qul'ap'ès six heures de cette vie, il e U

avec bonlieut, en courant sur Les chemins, Ia r den
oiseaux et( des iouitons, l'air qui Iaesso le feuillage et
qui sent l'herbe et la violette

Et que ce M. Raisain ne se fût pùnit trouv alors livre ir
oisiveté CL au vagaboudage 1

Je lui soiluaitel pour toute unition. d'avui surl le-
genoux un einfant à lui sotllreteux, Inaigre, la poitri'i'

déchiréie par la toux, et qui, entre deux Ilots le saug sui'
les ves lui dise er, j'ai iravaillé dix le:'es »"Il
Jous us

A :îii:~ Scuv4.
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NÉCROLOGIE. amis, il annonçait lIamélioration de sa santé et son
intention de revenir bientôt au pays. JI avait même

su GORGEs-ETIENNE CA T .décidé de s'embarquer pour le retour, le 29 mai, lorsque
le 18, est arrivée la crise qui devait se terminer deux

Nous ni'avois pu qu'annoncer dans iotre dernier jours plus tard par l'événement fatal. Cette mort a été une
numéro, le décès de-Sir Georges-Etienne Cartier.. Nous surprise pour sa famille qui l'entourait et même pour ses
donnons aujourd'hui, suivant notre promesse, quelques médecins, qui avaient cru la situation grave, mais non
détails biographiques sur cet homme d'Etat distingué. désespérée. Ils devaient le revoir et se consulter à neuf

Sir Georges-Etienne Cartier est mort à Londres, le 20 heures, le 20 ; lorsqiils arrivèrent il était déjà mort

mai dernier. Il y avait environ huit mois qu'il était en depuis trois heures, paisiblenteu sans grandes souffrances
Europe, où il s'était rendu pour consulter les médecins et muni de tous les secours de la religion.
anglais sur une maladie qui le minait depuis quelque Cette nouvelle, transmise de suite par le câble transat-
temps. Il espérait aussi que le repos, le changement de lantique, a créé dans tout le Canada, et surtout dans la
scène et de climat lui apporteraient quelque soulagement. province de Québec, une profonde stupeur. Sans accep.
Cet espoir était devenu d'autant plus fort, qu'à son arrivée tion de partis, tout le pays a de suite reconnu qu'il avait
sur le vieux continent il avait éprouvé un mieux sensible, perdu dans Sir Georges un de ces hommes que l'on peut
et que les médecins qu'il avait consultés lui avaient laissé dép lacer mais que l'on ne remplace pas: et c'est pour
entrevoir la probabilité d'une guérison assez prochaine. ce a que la douleur causée par cette mort a pris le
Dans toutes les lettres qu'il écrivait à sa famille et à ses caractère d'un deuil public.
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R o r sEtienne Cartier est né à St. Antoine, intercolonial, celui du Pacifique et Forganisation de laIiièr,.Ciaml>v, le 6 septembre 1813, de Jacques Cartier province de Manitoba.et de Marguerite Paradis. La paroisse de St. Antoine Dans sa profession M. Cartier était d'une habiletéavait depuis un temps immémorial le lieu de rési- universellement reconnue. Quoique la politique aitnelice de sa famille, et le grand-père du baronnet avait absorbé une grande partie de sa vie et de ses facultés, elleété en 1791, l'un (les premiers représentants du comté dje ne lui a cependant pas fait négliger ses affairesprofession-Vercières qui portait alors le nom de S .rvev ". nelles auxquelles il a toujours donné la plus grandeanre , après avoir fait un cours d'étudtes de huit attention. Aussi, ses confrères, à quelque parti qu'ilsitu du coiee de St. Sl pce, a Montreal, commien<a appartiennent n'ont-ils qu'une voix pour reconnaître ses
des avocats disti nus de s on de M. E. Rodier, 1n hautes capacités et sa conduite parfaite dans tous ses

esanpoqu. v ft a is au rapports professionnels avec eux.iarî nut s'acuit bientôt une très-grande M. Cartier n'avait pas le don de la parole. La natureclientèle. ne lui avait même accordé aucune des qualités physiquesest vrai que portaient v ers la politique. Il qui doivent distinguer l'orateur. Il parlait beaucoup etest vrai qIle fépoque y prêtait et que les événements qui souvent, néanmoins, tant l'énergie et le travail peuventse préparaient alors étlient bien faits pour échauffer son surmonter les obstacles et même les contraindre à servirialginaiio ardente et mesurés à la taille de son indonp- une cause. On l'écoutait, non pas avec plaisir, mais defable é1ergie Il refusa cependant d accepter les candi- force, pour ainsi dire, par l'entraînement de sa logiquedatufres qi li étaient offertes et se contenta de travailler vigoureuse et serrée,et par l'impitoyable abondance de faits-Wle un 111(- moins vaste peunt-être niais non moins intéressants qu'il accumulait dans ses discours. L'audi-rWile. Enfin, cil l'i8, il se jugea sifflisamment préparé teur n'avait ni le temps, ni le loisir des distractions • ilet entra dans l'arène, conme député du comté de écoutait, souvent malgré lui, niais en fin de compte, ilFeres 185e i 1, lors d'une élection générale, il ecoutait Peu d'hommes ont pris une part plus activel'mier a e sie (t e _Mon ia ,contre Mý1. Dorion, apres que ne l'a fait M. Cartier dans les débats des Chambres oul'ni ies luttes les plus acharnées que l'on ait vues, de ties comités depuis son entrée en parlement. Il traitaituiemiloile (lliOîînle, dans le' pays. toutes les questions, et, ce qui est plus extraordinaire,Ce fuet alors emmenia véritablement sa carrière il les connaissait toutes et les traitait à fond. Comme cesparlmoentaire, niais ce ne fut qu'en 1857 qu'on le recon- anciens chevaliers qui ne quittaient jamais leur armuren'et cone [o, chiefb (e la section bas-canadienne. Il et dormaient même dans leur costume d'acier, M. Cartier,i'esta pias dan s attributions d'apprécier le caractère de à quelque moment et de quelque manière qu'on le prît,sar otit il et juger si carrière au point de vue des était toujours prêt et armé de toutes pièces.partis. Q nil <mus suffise (le dire que, jusqu'à l'époque Ce n'était pas un homme à théories mais un hommem se e vmrt.b . Cartier était considéré dans le pays d'action s'il en fut jamais. Aussi a-t-il dévoré, consumécosme ns véritable Ipissance, et qu'il se faisait peu de en un nombre d'années relativement restreint, ime naturechoses dans les spheres de la politique sans que soin robuste et faite pour subsister pendant bien plus long-Mariori ftt co.istee. - temps. Ses anunées lui ont compté double, et il est mortM. Cartiel' fri. ministre pour la première fois ei l186, bien avant le temps.le portefuille de secrétaire provincial dans le cabinet Mais il est surtout une chose qui sera, pardessus tout
Drnunondé Quelques mois après, il remplaça M. le titre de gloire de Sir George Cartier C'est son profondDrs- ond poste de procureur-général pour le désintéressement et, par conséquent dans tout ce qu'il a1~as Cnada.fait, la pureté entière de ses motifs. Avec, noîî pas de laEn 1858, 'iadnministration McDonald-Cirtier devint, ialhonnteté mais une rigidité de pincipes moinsar ne tae sitOn de noms, l'administration Cartier- grande, M. Cartier, depuis qu'il est dans la politiqu-,

[ attrait pu amasser une énorme fortune. D'un autre côtéeIeês 8u,)G9 cependant, M. Cartier avaitrésoln de réformer sil avait consacré son temps exclusivement à sa profes.ouuitôt de crer notre système d'éducation publique sion, au lieu d'en donner une si large part aux affaitest ce tut liii qui appela M. Chauxveau à la tête de cet puhliques, il atirait probablement pu acquérir de plusinotait (épartemeut et lii confia la tâche délicate de -ardes richesses.s0il avia trer.dCependant, il est mort relativement pauvre, et cetteIl avait alssi entrepris le travail colossal de la codifica- pauvreté si lionorable est peut-être le plus beau titre qu illion des lois. On sait qu'à cette époque, les lois qui nous laisse à sa famille.régissaiet avaient, len ' source dans l'ancien droit romain Le corps du regretté défunt est arrivé à Québec le 8et franrais, dans les édits, dans la coutume de Paris et ju dans la nuit, par le steamer Prussian. Le letidemain,dans les statrits provinciaux. C'est li que le egiste a six heures du soit', un service funèbre a eu lieu, endevait aller chercher, au milieu d'un chaos de choses présence des restes mortels, à la cathédrale, où M. l'abbéincoars-ntes et dtngd r les dispositions applicables, Racine a prononcé un éloge du défunt. Le cercueil aai fyren le dr droit étai et >alois un t-aail herculéen. été ensuite reporté à bord du steamer Druid et amené àNe ov r-emet MM. Caoti, Morii et juges, qrue le Montréal, où un nouveau service a été chanté avec toutegtioni-iie rne at 1e M. - ial e aire cette codili- la pompe possible, à l'église paroissiale; puis le corps acation, qrîi trourvait si naturellement sa place après été finalement transporté à sa dernière demeure.l'abolition de la tenuire seigneuriale que l'on venait -M. Cartier avait épousé en 1846 Mlle. Ilortense Fabre,(lopé-en. 
-é ea edêocetralisaltion dle la justice est arrssi due h sSur de 1gr. Fabre et de M. Hector Fabre, propriétaire.

Cartier. De ce mariage, il laisse deux filles, et n'a pas def desceui..Mais l'ourvre de sa vie, celle à laqnelle il a consacré dance mi âle.
tous ses efforts et étte son énergie, C'est li forlation de Le nom de M. Cartier restera dans l'histoire de notrl confdéraeios canadienne, qu'il réussit après plusieurs pays à laquelle il est intimement lié; et quels que soient
186. de combats et de travaux, à mener à bonne fin ei les jugements qu'on portera sur lui, air point de vue desDepui cett 

• . partis, il n'en restera pas moins l'une des plus grandes etDepuis gie époque rmi les mesures qui lui doivent des plh1 belles figures de nos annales politiques et natioloir- origine, il est juste de signaler le chemin de fer nales.
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AVIS OFFICIELS.

Ministère de I'inîstruictioii publique.

Québec, 16juin 1873.
)IPLO)MES OCTROYÉS PAR LES BUREAUX D'EXÀM-

NATEURS.

BUREAU PROTESTANT DE RICHMOND.

ECOLE ÉLÉ.MENTAIRE de 2de classe (A) Mlles. Edith A. Bothwell.
Ada E. logue, Louisa Lewis et Hienrietta;Shanks.

6 mai 1873.
C'. F. CLEvELAND

Secîe étaire.

BUREAU PROTESTANT DE QUEBEC.

Séance du 4 févr'ier, 1873.
ECOLE ÉLEMENTAIRE de 1ère classe (A) M. Wm. P. Sloane et

Mlle. Margaret McKay Armstrong.

Séance du 6 mai, 187:i.
ECOLE ÉLÉMENTAIRE le 2de classe (A) M. Albert B. Wark 1

Mlles. Mary Eames et Margaret Ann Kidd.

D. WILKIE,
Secrétaire.

BUREAU DE CHARLEVOIX ET sAGUENAY.

ECOLE ÉiLÉMENTAIRE de 1ère classe (Fi, Mlle. Virginie (osselin.
6 mai, 1873.

Cis. BOvN, rSecrétaire.

BUREAU PROTESTANT DE WATERLOO ET swEETsBURG.

ECOLE ELÉMENTAIRE de 1ère classe (A) Mlles. Cynthia Bowker,
Willmina J. Boyd, * ary Bull, Emma Currie, Clara M. Dryden',
Emma Fairtield, Emma M. Gardner, Ruth A. H[ayes, Mary An
Irving, Julia A. Kemp, Catherine Lavalette, Alice E. , cKech-
nie, Ella A. Sewell, Narcissa L. Scott, Minnie Remington
Eleonar Kinter, Mary A. Vance, Emily Virgo et Alice A. Powers.

M M. Thomas Hope, et Nathan O. Lewis.
ECOLE ÉLÉMENTAIRE de lère classe (F. et A), Eva Patenaude.
EcorE ÉLÉMENTAIRE de 2de classe A) MM. Abner Bidee,

Calton Goddard, Frank H. Hlulbùrd, Mawin 1 arvey et Htarlow
C. Perry, Mlles. Sarah IL. Blake, Lovinia V. Baird, Betsey
Bradley, Annie Galbraith, Cornelia '.'Jones, Fora Parson
Emma V. Shufelt et Mary Fi. Smith.

6 mai, 1873.

S)ecrétairle.

BUREAU [E STANSTEAD.

ECOLE ÉLÉMENTAIRE de 1ère Classe (Ai M. HFerbert h. H[anson
et Mlle Oliva M. Morse.

ECOLE ÉLÉMENTAIRE de 2de classe (A) MM. Aylmer Kimpton,
Ilomer L. Cleveland et Mlle Abbie E. Smith.

4 février, 1873.

ECOLE ÉLÉMENTAIRE de 1ère classe (F) Mlle Mary Janîe Bau-
dreau.

ECoLE ÉLÉMENTAIRE de 1 ère classe (A) Mlles Edua J. Jolmson
Ida J. Wadleigh, Ella Todd, Janes E. Taylor, Mabel A. Norris,
Jessie Morrill, Julia E. Robinson. Susan A. Oliver, Hlannalh
Blaylock, Della Pope et Lydia A. Aldrick.

ECOLE ÉLÉMENTAIRE le 2de clusse A) Mlles Amelia Lord,
Matilda McG'owan, Carrie Woodward, Ella Dolloff et Susan
Webb. -

6 mai, 1873.
CA. R(CuDsON,

Secrétaire.

BUREAU D'oTTAWA.

ECOLE ÉLÉMENTAIRE de 1ère classe (A) Mlles Ellewell E. Manl
et Bella Rae.

ECOLE ÉLÉMENTAIRE de 2de classe (A) Mlles Isabella Armitage
Janet McFarlane et M. John Rolston.

Eco. E ÉLÉMENTAIRE de 2de classe (F) M. Antoine Boy.
6 mai, 1873.

.JonN R. WOos,
Secrétaire.

BULREAU PROTESTANT DE MONTRÉAL.
ECOLE ÉLÉMENTAIRE de 1ère classe (A) MM. George B. Cross,

Joeph Ringland, John 11. Stewart, Mlles Susan Calder, Clara M.
Caldwell, Mary J. Cameron, Annettie Derick, Anna Featherson,
Almira J. Fosburgh, Martha E. Manning, Ilenrietta M. McCul-
lum, Elizabeth J. Millar, Emma L. Sawver et Kate Shuyler.

ECOLE ÉLÉMENTAIRE de 2de classe (F) Mlles Flavie Carrière etMarthe Dal é.
ECOLE ÉLÉMENTAIRE de 2de classe (A) Mlles Agnes Carmichael,

-Jane C. Hunter, Mary MeKill, Rose M. Roney, MM. Wm. Johns-
ton et Wm. MilIs.

6 mai, 1873.
T,. A. (îasoN,

Setré o aire.

BUREAU PROTESTANT DE QUEBEC.

ECOLE i.LÉMENTAIRE de 1ère classe (A) M. Thomas Duncan.
6 mai, 1873.

D). WIL KW,

Seciétaire.

BUREAU DE GASPÉ.

ECOLE ÉLÉMENTAIRE de 1ère classe [F et A) Mlle Ellen O'Brien.
ECOLE ÉLÉMENTA.RE de 1ère classe (A) Mlle 1Hama Kate I.ecou-

tour.
ECOLE ÉLÉMENTAIRE de 2de classe (F) Mlle Délima Lelièvre.
6 mai, 18731.

L. DAGNAULT,
Secrétaire.

BUREAU CATIIOLIQUE DE QUEBEC.

ECOLE ACADEMIQUE de 1ère classe (I-) M. Pierre Oseph Iuel.
ECoLE ELÉMENTAIRE (le lère classe (F) et 2de classe (A) Mlles

Marie Beaulé, M Marcelline Bêtie, M. Pameli Chalifour et
-Joséphine Charbonneau.

ECOLE ÉLÉMENTAIRE (e 1ère classe (F) Mlles M. Françoise
Mercier, Marie Ilenriette Normand et Marie Anne Paquet.

ECOLE ÉLÉMENTAIRE (F et A) Mlles M. Martine Audet dite
Lapointe, M. Virginie Benoit dite Abel, M. AgLaé Bérubé Marie
Elmire Blouin, M. Zélie Boisvert M Anne Boisvert, i. Léa
Alvina Charland, M. Eudoxie Coulombe, M. Adèle Zérila Cou-
ture, M. Elmire Dorval et M. Elizabeth Fournier.

ECoLE ÉLÉMENTAIRE <le 2de classe (F.) Mlles M. Julie Gagnon,
M. Desneiges Garon, Arthémise Labrie, M. Virginie Labrie, M.
Clorinthe Laflèche, M. Adélaïde Laroche, M. Edwidge Labrie,
Eise Leclere, M. Léocade Lemay, M. Adèle Lemay, M Victoria
Léveillé, M. Elmire Mareeau, M. LouiNe Mercier et M. Perpétu
Vallières.

N. Lac assE,
Seectiaire

6 mai, 18S73.

iUREAU CATHOLIQUE DE MONTREAL.

ECOLE A(ADEIQUE dte 1ère classe (F et A), M. Augustin Gay.
ECOLE MOD(LE de 1ère classe (F et A), M. Napoléon Latré-

mouille.
ECOLE MOD(LE le lère classe fF ) MM. Evariste Destroismîai-

sons, Timothée Fontaine, Mllle. Azilda Ma jeau et Dame Parmelie
Rousseau, femme de N. Blanclhard.

ECOLE MODÈLE de 2de lisse (F) MM. Jean Eugène ouéin et
-Joseph Niauflette.

EcOiE ÉLÉMENTAIRE de lère classe (F et, A), M. Joseh1
Alphonse Lévesque et Mlle. Amaindine Chartrand.

ECOLE ÉLÉMENTAIRE de 1ère classe (F) M lles. Corina Benoit, Vie.
torine Benoit, Marie Soplironie Bibaud, Narcelline Boudrea,
Elisa Cartier, Marie Olivine Chabot, Régina Coiteuse, Marie
Régina Daigle, Elise Daigle, Philomène Dubien, Tha se Dubois,
Anne Clotilde Delorme, Clara Destroismaisons, Louîise Emma
Deragon, Anastasie Fontaine, Rosalie (Grendron, Delima Gratton,
Rachel Jeanson, Emilienne Daragon-Lafrance, Jl ulie Lavallée,
Olympe Leduc, Albina Lussier, Elise Meagluer, Iario Monciau.
.Arthéinse ILobert, Rose de Im îî. Irobjilotux. lise Azilda. Russy



86 JOUR14AL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Rose Anna Stebenne, Zéphirine Tellier, Marie Denise Thériault,
Salomée Vanasse Adèle Vannier, Célina Vannier, Mathilde
Verdon, et MM. Léonidas Bourgouin dit Bourguignon, Josepli
Alphonse Lévesque et Octave Dufresne Rivard.
- ECOLE ÉLÉMBNTAIRE de 2de classe (F) Mlles. Philomène Barré,
Marie L. Sylvestre Beausoleil, Hermine Blanchard, Julienne
Brisson, Marie Emilie Chaloux, Laure David, Rose Emma
Gauthier Elise Lanier, Annie Latrémouille, Cornelia Lafranchise,
Flavie Lecuyer, Adèl Métra, Hermine Paré, Alphonsine Pelle-
tier, Zénaïde Poulin, Mathilde Régnier, Marie Sauvé, Olympe
Tremblay et M. Israël Dufresne.

6 et 7 mai 1873.
F. X. VALADE,

Secrétaire.

BUREAU DE KAMOURASKA.
ÉCoLE ÉLÉMENTAIRE de lère classe (F) Mlles Marie Caron

Anaïs Dubé, Clodia Dumond. Joséphine Lévesque, Victoria
Langlois, Eugénie Lavoie, Elise Lagacé, Arthémise Roy et Er-
nestine Roy.

ECOLE ÉLÉMENTAIRE de 2de -lasse eF) Mlles Ceduliee Michaud
et M. J. Victoire Tardif.

6 mai, 1873.
P. DumAs.

Secrétaire.

NOMINATION DE MEMBRES DE BURÉAU D'EXAMINA-
TEURS.

BUREAU DE GASPÉ.
Le Lieutenant-Gouverneur a bien voulu, par ordre en conseil

en date du 10 du courant, nommer le rév. Jean Joseph Monge,membre du bureau d'examinateurs de Gaspé, en remplacement
du rév. P. Thivierge, et par ordre en conseil à la date du 20 du
courant, le rév. Richard Mathers de la Malbaie et Owen Thomas
Coymick, écr., M. D., de Percé membre du même bureau.

NOMINATION DE COMMISSAIRES D'ÉCOLES.
Le Lieutenant Gouverneur a bien voulu, par ordre en conseil

en date du 10 du courant, faire les nominations suivantes (le
commissaires d'écoles, savoir:

Comté d'Argenteuil-Arundel, M. G. J. McKenzie en rempla-
cement de M. A. B. Filion.

Comté de Bagot-Acton Vale, M. Honoré Plante en rempla-
cement de M. Edouard Leclair.

Comté de Beauharnais--St. Stanislas de Kostka, M. Alexis
Lemieux eu remplacement de M. Edouard Colette.

Comté de Beauce-Shenly, (St. Honoré) MM. Godfroi Poulin,Pierre Chabot, Anselme Roy, Ambroise Jean et Antoine Audet.
Comté de Mégantic-Ireland Nord, MM. Patrick McCoffrey,

Joseph Forbes, Thomas. Armstrong, Charles Cumming et
Joshua Keogh.

Comté de Nicolet-Ste. Monique, M. Joas Boisvert, en rein-
placement de M. Onésime Réné.

Comté d'Ottawa-Bouchette, MM. Théophile Malbœuf, André
Beauregard, Antoine Thibault, Auguste Clément et Pierre
Guertin.

Comté de Saguenay-Petites Bergeronnes, MM. Narcisse
Dallaire, Antoine Maltais, André Tremblay, Jérôme Tremblay
'et Thomas Desbiens.

Comté de Wolfe-St. Camille, le rév. Venant Charest en
remplacement de M. Adolphe Paquin.

NOMINATION DE COMMISSAIRES D'ECOLES POUR LES
CITÉS DE QUÉBEC ET MONTREAL.

Le Lieutenant Governeur a bien voulu par ordre en conseil
faire les nominations suivantes:

le. A la date du 19 du courant, Robert Herbert Smith ér.
continué dans ses fonctions pour la cité de Québec (Protestants).

2o. A la date du 27 du courant, Louis Bélanger, écr., continué
dans ses fonctions pour la cité de Montréal (Catholiques).

James Neville, écr., continué dans ses fonctions pour la cité
de Québec, (Catholiques).

SÉPARATIONS, ANNEXIONS ET ÉRECTIONS DE MUNICI.
PALITÉS SCOLAIRES.

Le Lieutenant Gouverneur a bien voulu, par ordre en conseil
en date }u 10 du courant, faire les séparations, annexions et
6rqctions suivantes de rauniçipalités scolaires, savoir:

Comté d'Arthabaska-Distraire de Victoriaville, cette partie
de la dite municipalité comprise depuis la propriété de George
Beauchemin, inclusivement, jusqu'aux limites qui séparent les
paroisses de Ste. Victoire et de St. Albert, et l'annexer à cette
dernière paroisse pour fins scolaires, ce changement devant
prendre effet le premier juillet prochain.

Comté de Bonaventure-Eriger en municipalité scolaire la
nouvelle paroisse de St. Charles de Caplan, dans le comté de
Bonaventure, formée de partie du canton de New Riclunond et
de partie de celui de Hamilton, avec les mêmes limites qui lui
sont assignées pour les autres fins civiles.

Comté de Gaspé-lo. Distraire de la municipalité scolaire (le
la Grande Grave, cette partie de territoire comprise depuis la
propriété de Joseph Smith, inclusivement, en allant au nord.
ouest jusqu'à la ligne maintenant existante entre les municipa-
lités de la Grande-Grave, et de la Baie-Nord de Gaspé, formant
environ deux milles de front sur autant de profondeur;
2o. Distraire de la municipalité scolaire de la Baie-Nord de
Gaspé, cette partie de territoire comprise à partir du lot
numéro dix-huit, réclamé par Thomas Corbet, inclusivement, en
allant vers le nord-est, jusqu'à la ligne de démarcation mainte-
nant existante entre les deux municipalités susdites, formant
environ un mille et demi de front sur deuX milles de profon-
deur, annexer ensemble ces deux portions de territoire et les
ériger en municipalité scolaire sous le nom de ' Cap aux Os ".

Comté de Mégantic-Diviser le canton d'Ireland en deux
municipalités scolaires, tel qu'il est maintenant divisé pour les
autres fins civiles; Ireland Nord devant comprendre les septième,
huitième, neuvième, dixième, onzième et douzième rangs et
partie du chemin dit Craig's Road, et Ireland Sud, les premier,
deuxième, troisième, quatrième, cinquième et sixième rangs.

Comté d'Ottawa-Eriger le canton Bouchette en municipalité
scolaire avec les mêmes limites qu'il a comme canton.

Comté de Pontiac-Séparer le village de Bryson du canton de
Litchfield et l'ériger en municipalité scolaire, tel qu'il se trouve
actuellement érigé pour les autres fins civiles.

Comté de Saguenay-Séparer les Petites Bergeronnes des
municipalités de Tadoussac et des Bergeronnes et l'ériger en
municipalité scolaire sous le nom de Petites Bergeronnes,
" comprenant un mille et demi de chaque côté de la rivière de,
petites Bergeronnes, sur une profondeur de six milles à partir
du fleuve St. Laurent.

Instituteurs denandés.

On demande pour l'école modèle de la Grande-Rivière, un
instituteur muni <le diplôme ; et une institutrice pour école
élémentaire, capable d'enseigner le français et l'anglais.

Sadresser- au soussigné,

Grande-Rivière, 19 mai 1873.

JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

QUÉBEC, PROVlNCE DE QUÉBEC, JUIN, 1873.

Soirée a l'école normale-Laval.

Le vendredi 30 mai dernier, l'école normale-Laval
donnait une soirée littéraire et musicale, à l'occasion de
la première visite de l'honorable G. Ouimet, ministre de
l'instruction publique, à cette institution.

La salle était remplie par un auditoire choisi et fort
nombreux.

Le premier morceau du programme était une fable,
dite par M. George Gagnoi, élève de seeonde année.
Cette récitation indique un progrès non seulement sensi-
ble, niais tout-à-fait extraordinaire, chez les élèves de
l'école. Il y a encore quelque chose à faire, cependant.
M. Gagnon, par exemple, a peut être exagéré le geste et,
les inflexions dle voix ; car une fable n'est pas, générale-
ment., susceptible des mouvements (e la déclamation



JOUNALi>BL'1NSTU~''IO 1UflL[QU.

r îj ,elili t ito1. il .1, iléalt , Il (in èIl plu s heu eu dI 11Ii< î <ains A la fil il e lit sé eafi' los t'h'veî' deTv* l 011 ,it î. n t i'
In îe'Ci.'l ilititili Il" La Mèr qu'i ~ i111*il1 a î'eifl u à 1,11011 . M. Oui ltotlal es*uivat'

lutte COi i PIeu r w f or1îg~l ile, 4j l le i' lit , i on o o fi tel t>< ,. ii'i ' de la
U i l 1leu i p 4~ré -is tet Monsieur!e pr.'îi Inmisrg. î1' ahrls A nÏIs Ili U le a <éla 4~4II 4 1111. 1114t1'

ti inor.'eau dié le-'gwi i w»li. 'Iî~i. . Iuîs P'iitftIIS lme VOI 4hî î1 'n'r'îin,îot 'oî

14.îîî4'.1 l >:îî t.: 1 4 i In ".lI i j' )? qu 'il -i' a14aîî'' Si vritr.î ;-"t'aîCioii eni posé, . .~ 4 Plî'euîieI' îîîiiii1r'i <do là
i l ' et': 14 11 4" t V' l.a s. e\à o 1 1 - 1l'i sa ;i si l'ie q'jlle elu d t., Provin1 e-, ILIîtili i 1. o sil ;î4jj¶'l. îîl ei1 '1,l<44 b l .t'e-'i44
'.îii'tt>iIî 'î la tiî du t 1l;1 11f r 1q . e.il I('v.i l i l î 4;41e'lel' t'i iX et t4114,1 (Io' 1inu, I14'I le- i qui nou-

vst raire il i i l er bu<' 14'" traune nu1111 i44 lt if l 4''i (01', , l tini'r dt,', éotle, o'îa' M. &îîveîî qui voit, ;tvait

ili44!41'l 1'-V''' lei ' Loruls 1e, il yî a 411'IîI' ''îî l Co l , a î4pr'ilîs. qitt
)NI. K1 I. f"ii4*' lle 41''4'4il' 1i1e. . 1e'dîl" <0 alliez pr1 -sider 14 I'4rtlî<n (to liiistrîetioîi puIliIii"ý.

i. IrIlîîîl<' - 114414'<'dIîil t f '. l î1,ît'' 1 >411 'd dirigeýr 4.. iî'aîî';îîî : ai quls 14ý 1 14 11<441'ii- -cnt1iii"ýi 'iCti*'ý.
:11011 filîjies littur'<1v e .1 tl < qIn eî 1 lIet.'i4- 4o la boueî4'

W. 1114'ilI 4 '! ;lIl 1 1 iIt'le 1"S i4 14 'l 41141111'our o j*. Vi'rc': Vufor'.V4u.N.t.îîlI't'' \u'-V4l 14 Iil f'
1 4 ît -sîo Co 04'4 14 Id r' 14' We votr pro l el1 Si it 1't, ind lgîdanîvo .0

I l j4'I <1 ile II I1 44iI1,',îî Iîxret4ur, nous1 lia pou volts vou4l- oUir queà notre bon vouîloi r.
411 ')il p<eul Vir .4 1111 ,' nous4 14' bllll ''s. <le d~'e lIuî.Ie'~ IV'îl'zdn j' ',a o o '?J44ti'i lîoinnieig.'. la proi

'solt des je<'il >D? geîshk'ruy1\ hiîi'îî V! »mu'. WC~!- Vl i îtrIe lilti>!4ý C0014Cr4t4)1, 4,1t eVàpp/tt1' d111 'lits îb-îw1

' ilm Nm1'e ha l'e i . 411 i a l ei] n11<'11i l 444114 ujît' d im aw i l'epi~~i 4I*attoîa'.u (I lt' .~ f l0414T'JiO

llu1i4l4 i'" ' fî'el 'o .s it ou îit 5 1 e(0 li- lesn t'il le.'.iitli's,él

1' S. 11 4'Iii n (lait l ' , ' : p arlu ne~~i a o e q i S 'îaPlOI'i O.pi'~îîl111

411ahl ' ilg14 fil ,evl <(''. 'lîl si i s' ilasî~ i i i'4 < Ivas U0101 Mesin ratt )el'~si1'atccie V ctn.d id
144' ii Ile elle: 4 'NI. l1 aie ut - i 4I'' I l Ij sjý, 14' >i''h i ' 'u' iion.y, u 1110 êe pa i i n li la iý r o n a vloi r l i ç 'y r tl

doi rt'. oit îl t:lilOO ouI io .' <li a1 le 1 i\ l itl res ns e s îe'7îo I s1q j' "a' cii' acli edlict
1#4LIi e asn.ý,c li' te ionj cs u 'î 'it atie dee suos aaI dissmul lat ration sY ati'

>oures 4'IgQand iill. d115115isons''5 la 't<li l4 Il4 ,41 union oliat Je14 solaaere de toutiecédîpîce quil ttau pcraiau
Am p a, r 'd i'et laJ 'aq 1 40111). io a n! lvrplaS I , î I'sI M i l ttoppoîn (le Vd cto o tIý;viýe e eliqlIt

illtîîtlîîitit Iilo1'flirolix 011i îl"l Ois 11,' moi (1, 5111(u flIt Mé 4 im l'é14t i e )t (îlotit rI1 4icIieîIto al'houie%1
là ecur inééIil-Ito (l lar, Çauvau notrmeon oniv uw es e ne'îi et dms ilUe (iet,

iliro 14' lin Ola I et 7111 1111 feso za I 'ie i oji t t' , < i illi, ai si î': t ltthti Cîî las 1 11 Cles . 'J rapport s aîts'i (1' l ra lix pendantn

110$l'oe îî's'sa"l'i I 411il. li de44 ilèvl in '44s fil"- 4' Il $lî'Gogs ee <car tlOilva I«llO-.trcuil tcuît aubîée

glig a dl'',-ti j la Jî, li.t'es l (le!îjeî' vitîlilîls, qu las gyîîm s ih' ii14li5l4<m11Sflî'4t d li et n~sêî 'iît'~t/î
111 11i11 <ieuiI liiiP ài 1*Ilu lnilii:nnla114> ('listéak Au4ssi 3 e's ilrls dont~' il1 les luiC ete donct driasitî
'au dhit om leat au e i mano t " î'i î. e t a îuuî dj él' 'îîUn si craiîî tO qu ljai <tiI e jcep s"i' lt sw clr re 111St<le ond hommes

10111' A M M du' Amn't W Ast puails st,> Sirî C bi qîîet, dtiie it eroî'.%V-ont- Si '(1 n oti l pet
l.aj' loc o îs i'l'l' 1 5< '~ épile ' y pceltil qui 'a pas t'ait. à 1la 0fond a rti ( 10 e dî sjet. (111 cnia it,

"<'îîtU '-Ilm di, 'tI 'S I' 1$ lit1<4,41 o II es 14 Ili 10>41< 4'$1 cniî'ii i d~ 1 eatitudesn
Ou l on é 1illi c> ierIiI-.; em sil ag liiiatniié péileq 'ell ICIite

mmouIlS cousl i lui l5«X11414 in IINa ilî 1 di 'lt'. r<k AU5 pîlssi'eu de l'êdi l tio1n,iperaîtt,'i. Co,sidr. qu'avec
$4'lhî~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~~~~~~coi nil~i 1 1 . ' 0 I4 i ~et<utI tS1101 e a oi a dol acete, du chagen leJ pi'îaisr (lexiîf 11ir

U'I hit Ve l'rto s b'aien <lll>1'1.I I' ' suilîi'i i pou bien,ý au n14ii otne'loît'ed 101lei

v i t îîîîî fou a t'S sans14' pr i lt a< ~4 ti5.il l ion p))r Idéces-î (lott itiî nivoirs ina il M' sîn tres. ir OiiPMI,
'haut~ ~ ~~~~~~~~~~~~~~~eu qu 14i n;t'uP<< '' 1'(Id 4HiI1' I ''' 11~ i nll yoîlens d 1' u t(% rici tii d it sciii-3e 'iil c je l(1

II partieau I iis 14144 î'Ill11e la ~ al été '1'lpi lo 'v111 î, cos ilii4 iciie 1115 e .c' ele îîdv!1 1h
Mois~~~~~~~~~~~~ CIinu/lcdials n 4 i <'tFîîde fdmol Md nîslus qWe114 oUmhw' et ulu p'a rui'tî'e

In siiîit'e lsu eî'îîî'î'sî" ait'4'd tli parmî h.puas qu'end sili ci ui ta oê î u''î t'îtlliccid
sl isit I , la il tIvO l' l 1 1erait iso i r' i , p re 11! Aisnéo (110 11 ' J oîte et t l éruiaiion , qu epienatja lermuci' é ta u b a uVe

t.CSsilo ntCI'.. ' îaioi<lire inet uttc



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Vous êtes appelés, Messieurs, à conduire la jeunesse ce admirables Conne celles qu'il nous a récitées l'autrQ soir,navire si beau mais si difficile de manSuvre; vous devez lui mirale celles que .outeréit utenidtonner l'impulsion et la course nécessaire pour qu'il sillonne sa voilà le miracle. [l faut que M. Routhier ait un talenLt
route dans la vie, tout en évitant les écueils que vous devez lui prodigieux.
faire connaître à l'avance: car il faut que chaque élève sorte de Quoique les deux poè tes ait tia it( le nmème sujet ilvos mains pilote habile, capitaine expérimenté. Quelle belle 1ous serait cepeilalt diflicile d'établir lu parallèle enrmaisdifficile tâche! Vous en avez compris toute l'importance, les deux prloductions. Il le nous est resté dans l'oreilleMsiusenvnnic OSperfectionner dans l'art dlé i iii e sétie d'accords e0 Sil ntremêlés, (le ièlodies saves el'enseignement afin de pouvoir ensuite distribuer efficacement vaunes, au oilie estuelles les noems ml et dispa-aux autres ces leçons dont vous paraissez avoir si bien profité. raissest movie le les noms s'efacnt eusetispleVous faites allusion à certaines qualités que vous voulez bie . tans le charie <h atovan t d' nm'attribuer. Je vous en remercie, tout en tenant compte de votre am on N .
généreuse exagération. Mais il y a quelque chose que je désire .Nous esprons poiVoir reproduire c.S deux pièces etsurtout vous affirmer, iest mon bon vouloir à votre égard, mon laisser nos lecteurs les approeier par eix-Imuiimes. Certai-désir que vous prospériez dans cette maison et ma ferme espé- WS iIiilressions se ressemitent mais ne se racontent pas.rance d vous voir n'en sortir que pour vous livrer à la belle D)anîs la liai-I ituSoale, N. Ilîuîne ajoué les plus bel-profession instituteur dont vous avez fait le choix courageux. les prodcions (le soli répertoire avec cette lsta. dont-

L'hoi. M. Cliauvet,- invité dire quelques paroles, ail .nous a deja donne tait de preuves éclatantes. Sa fa
fait, ein des termes euîs, itie de ces heureuses iiroiJ)Oi. taisie sur les airs de Faus a surtout éte enlevée. Prumsations dont il a le secret, et a terminé ainsi uun soiree an nian1,l tere à lui d'inerpi-eter cette suave mélodie,dont nous garderoils le plus arbesou Luveniwssse-moi conempler t Ion n , il v met toute soi 1m etpDoduiiut les eefs les plus saisissants. Sous sa directionDepuis que ce qui précède est écrit, les élèves iaitres, les D et lorchestre ot donnée la première partieà la séance de la distribution des prix, le 23 juin, ont du Désert et la musique composée sur les chSurs d'Athua-répété le même prgirammC. Nous avons .constaté un lie par Mendelssolhi. Les voix nous oitparti peut-être uprogrès très-senlsible, surtout chez Messieurs Gagnoun et peu faibles dans le Déscrl, et les paroles gliaieiutt un puAngers. M. Gagnon a été beaucoup -plus naturel, et 1. la musique, surtout dans le hcur du Sir oun. CependantAngers bien plus maite de sa voix. Encore une lois cette musique farge et puissante a enlevé l'auditoire. Lesmous offrons aux élèves-maîtres f plus sincères encol. chSurs de Mendelssolhni étaient beaucoup plus nourrispatenients, dans leur tâche difficile iats si pleine de et Ont produit ui grand effet, uoiqu'e cette mu Oitîaýitr-iot < e àtex-o nen t a notre po inut de v te du m oiis, très inér ieu ire à celle di1Désert.

Soi Excellence le gouveneur-général et Lady Dufferinî,le lieutenantgouverneur et madame Caron, le présidentOOe anaiversaire d la d co vete d t Msi ssippi, du Sénat, le ministre de Finstruction publique, et plusieurspar le Père Marquette, S. J., et Joliet. membres du cabinet local, assistaient à la soirée et ontL'université-Laval a donné, le 17 de ce mois, la plus applaudi de grand cour à des succès si bien mérités.En. somme, et, comme notus le disions en (.11ollme] iai t,ielle soirée littéraire et musicale qui ait encore e lieu En sommee onn e nous d ons enàcoeneanttans notre bonne ville de Québec, pourtant si justement C'est la plus belle soirée que nous ayons en oie ielenommée pour l'éclat et le succès de ses fêtes artistiques, débrille ettat e plUirsiécLavan
)n célébrait le 200me anniversaire de la découverte du deja brillant s an de l'Uivesit-Laaldississipi par le jeune Joliet et le père Marquette, S. Nous bénissons l'anmi piovidentiel qui, au der(ierétait bien à l'université Laval à commémorer la date tie iinonesiwt a v>u nous procurer ute arile. Que de iellese grund fait historique si important dans nos aiiale O

t

i.

puisque Joliet fut le protégé de Mgr. de Laval et l'élèvedes RR. PP. Jésuites, dont le séminaire de Qiébec a si
dignement perpétué.lomvre et les vertus au milieu denotre population. Dist ribution des i a s de a til

La partie musicale avait été confiée à M. Jélhin-Pî'ie La dis, i i oli (tes prix an lielsio l deS daimsaidé du Septuor-laydn, de quelques anateurs et es U-rsulines a tleens n d s i d oneélèves du petit séminaire le Québec. ,omu ijreux.
M. l'abbé Verreau et MM. Fréchette et •oitie Son Excelle ce Lord l)ii lh'î-ii inadamîte la (0111 tsse des'étaient chargés de la partie littéraire. t)uer foerjn, le L oDuerii, nlaaie Co s deDans un discours d'une heure, M. Verneau a fait lIs- ptsieurs aultes persontgs d stigués assistaient latorique détaillé des deux découvreurs et de leur ' iséanceu a été erai nt so tins ls i aport Lesvert. Maheurusemnt, e te ps net déi a0. eét uu sene -1m a st chrat os toitslsrapr.Lsverte Maldn eureusemnt le temps le l i a pas permis chSurs <le musique ont été rendus ave-e beaneoiîp d'en-de donner la secontde partie Da son traail <oti iln'a semble; l'accompagnement surtout mérite uIe mltentionexpoé qu'u cort résumé. Dais son fiatrée ee d r matière, spéciale. Nous avons admiré entr'autres l'ouverture deM. l'abbé Verreau a faitm au sujet de Lord Duifferi, la Cenerenbola jouée sur quatre pianos et deux harpesl'allusion le plus délicatement tournée qu'il soit possible awc un très-grand effet. Mlle. Coote dont la belle voix ade faire. 

été fort appréciée dans le morceau tiré des Lombardi, a eniNous n'avo s pas encore tentndut, d a ers n pays et moins de succès dans La Mendiante dii Prophète. Il estsous une sig-atu re a e <les t hers com e <eux juste de dire que cette piece n'est attaquée qu' avec tain tequ'ont débitéisMM. Féchette et Rondtier. M. Fréchette même par les plus grandes artistes, et qu'il lui fautnie eous a pas surpris ; car tout le monde sait que la d'ailleurs l'encadremnent où l'a Ilacée Meverbeer pourpoésie est soi éd'léteut et que les belles strophes tiC lti qu'elle puisse provoquer une interprétation convenable.cotent que peu d'efforts. onMais eurstvonOis lue . Mlle. Coote a, toutefois, pris une éclatante revanche dans
Routhier nous a comipliéteniett tonié Persoite i'i'gnorc Lasi r'ose o/' sitmm?7er de Maiflua, oùi l'aud<itoire-. lie lui a pasqu'il a une énorme clientèle àt laquelle il consacre l iagé les f s audissenients, l'audité n'iursMajeure partie de son temps. Qu'entre les articles dl A la fin de la séaice, Ile adresse a été dille<'ode et les liasses poudreuses dc ses dossiers, il puisse Lord Dufferin, qui, dans sa réponse a fait ui éloge aussitrouver <b-i t'es fraîches et belles choses, deP CeS p-i otes juste que délicat de l'iuîstiltut ionî des dames Ursulines. Il
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a su égalemnent rendre justice en teries très-chaleureux, Les lois humaines, comme telles, n'obligent que dans les
au zèle intelligent déployé par M. Chauveau durant le conditions où elles ont été portées, les conditions ne sont pas
tems u'il a exercé les fonctions (le surintellant de toujours très-évidentes. De là, nécessité d'une autorité com-
l,éua. pétente qui prononce dans les cas- contestables ou contestés;

Après le chant toe l'ny.niiational anglais les nssi. de là, nécessité d'études spéciales et d'une classe d'hommes
A l a l'hynees notional etng ar les éclairés qui s'y consacrent. Devant la loi humaine, nous devons

tants furent admis a Visiter les nombreux et remarquables être tous égaux, comme nous le sommes devant la loi de Diu.
ouvrages ei cire, à l'aiguille et au crayon, faits par les Si les hommes sont égaux devant -ieu, s'ils doivent se
(hves et artisteillent disposés dans l grand parloir. considérer comme des frères, ils n'ont pas tous des talenf

égaux, li une force physique égale. Ta différence que nous
constatons dans les positions de la société est donc fondée sur
la nature des choses, ou mieux, elle est dans les desseins de la

. Providence. Mais ceux qui par leur rang ou leur condition
Qauara nite-n eième con férence de l' A ssociat ioi semblent élevés au-dessus des autres, ne doivent pas pour cela

des listituteirs de la circoIscriptioi de l'école s'enorgueillir ni mépriser leurs frères qui se trouvent dans des
niornmale .acques-Cartier, tenue le .10 et le 31 conditions plus humbles. Ces derniers, de leur côté, ne doivent
janvier 1 pas regarder les autres d'un oil jaloux, ni comme les injustes

détenteurs de ce qu'ils n'ont pas eux-mêmes. Si tous les
(eontinné de l'avant-dernier nméro) hommes avaient autant de fortune et de talents les uns que les

Séance lit 31. autres, il en résulterait un état de choses impossible. La
différence des positions est un moyen dont la Providence se

Présidence de M. U. E. ARciAMaBrLT. sert pour le bien corporel, intellectuel, et même spirituel d'une
partie de la société. Nous devons tous dans une mesure qui

Présents: L'hon. ministre de l'instruction publique P. J. O. dépend des circonstances, nous aider les uns les autres. 11 est
Chauveau, M. le principal Verreau, M. l'inspecteur d'école contre l'esprit de l'Evangile de chercher à nous exploiter les
Valade, MM. Il. O'Donahoe, vice-président; W. Fahey, secré- uns les autres, comme une vile marchandise. Suivant l'occur-
taire; D. Boudrias, trésorier; J. O. Cassegrain, A. Duval G. rence, nous devons aider les autres de notre fortune, de nos
Gervais, M. Ethier, J. Godin, J. Lefebvre, M. Emard, R. lumières, de nos conseils, de notre travail. Il n'est pas néces-
Martineau, P. Demers, Il. Tétrault, Allaire, J. O. Mauffette, W. saire de rappeler la fable du bon Lafontaine pour convaincre
Couture, J. Nadon, D. Lacroix, Chartrand, G. Boudrias, L. Grant, que tous, petits et grands nous avons besoin les uns des
Boucher, J. Leroux, V. Harmand, J. Paradis, C. Brunet Jos. autres. Dans la société, les positions les plus humbles en
Guérin, J. McKay,, T. Reel, Poupart, Murdoch, E. Trudel. J. apparence sont toujours honorables par elles-mêmes. Qu'on se
Reardon, C. Smith, C. Pesant, Il. Boire, E. Leblanc, G. Martin, rappelle bien que ce n'est pas le métier qui déshonore l'homme,
et les élèves-maîtres de l'école normale Jacques-Cartier. mais, quelquefois, l'homme qui déshonore le métier ou l'indus-

Lecture et adoption du compte rendu de la dernière confé- trie qu'il exerce.
rence. M. Boudrias promet de continuer ce sujet dans une prochaine

M. Boudrias continue, ensuite, le sujet qu'il a commencé de conférence.
traiter dans une conférence précédente, les Devoirs de l'homme.
Il considère aujourd'hui ce que nous nous devons à nous-mèmes
et à nos semblables.

Chaque homme doit s'efforcer d'acquérir une petite idée de Revue mnsuele.
lui-même. Cette connaissance lui apprendra ce qu'il est, ce à '
quoi il doit tendre, et ce qu'il doit observer pou- obtenir le but La ville de Québec a été témoin, à la fin de mai, d'une céré-
de sa création. Composés d'une âme et d'un corps, nous devons monie religieuse très-imposante, et qui doit intéresser la grande
à chaque partie de nous-mêmes des soins spéciaux. majorité des habitants de toute la province. Nous voulons par-

L'âme créée immortelle, ne saurait être considérée à l'égal ler du Concile provincial qui a été ouvert le 17, pour se clore le
des choses terrestres, qui sont passagères. Elle a droit à une 27 mai. La vénérable assemblée se composait de NN. 88. Tas-
culture speciale: sa nature réclame impérieusement des con- chereau, Bourget, Laflèclie, Larocque, Langevin, Guigues et
naissances et des jouissances, qui nous distinguent des animaux. Fabre, et de leurs théologiens ordinaires. Plusieurs décrets ont
La première de ces connaissances est celle du bien, et de ses été rendus, à la séance de clôture; en voici les titres : le Des
attributs et des obligations qu'il nous impose, comme celle d'un clercs. 2o Du parjure. 3o Des Saintes-IIuiles. 4o Des siéges épis-
culte particulier et extérieur. De là, tout ce qui se rattache à copaux vacants. 5o Des écoles non-cathôliques. 6o Des cas réser-
la religion son étude, son enseignement, sa pratique, ses tem- vés et de leur absolution. 7o Des écrivains catholiques. So Duî
pies et sa hiérarchie, etc., etc. Il ne peut y avoir de véritable libéralisme catholique. 9o De la liberté de l'Eglise et de ses
jouissance que dans- la conformité de 'notre volonté avec celle de relations avec le pouvoir civil. ]0o De l'excommunication por-
Dieu; par conséquent, jamais dans ce qui est défendu. C'est là tée contre les catholiques qui se marient devant un ministre
une condition rigoureuse pour la conservation des forces intel- protestant. 1]o De la tempérance. 12o Des élections politi-
lectuelles et physiques. Quant à la seconde partie de nous- ques et administratives. 13o Du luxe. 14o Des catéchismes.
mêmes, le corps, nous lui devons aussi certains soins, que nous Vers le même temps, les chambres fédérales s'ajournaient,
sommes portés naturellement à exagéreI. ls peuvent faire après une session de près de deux mois. Elles se réuniront de
l'objet d'une étude spéciale, qui a aussi son utilité pour l'insti- nouveau au commencement d'août pour recevoir le rapport
tuteur. d'un comité d'enquête qui n'a pas pu terminer ses travaux pen-

L'homme ne doit pas se contenter d'avoir la réputation dant la session ordinaire. Les députés des deux chambres par-
d'honnêteté, il doit être honnête dans le fond de son cœur, sous lent souvent de leur dévoûment entier à la chose publique et
le regard de Dieu; la recherche (le la gloire ne lui est pas des sacrifices nombreux qu'ils s'imposent pour le bien de leur
interdite, mais cette gloire doit être le résultat de bonnes et pays : ils n'avaient peut-être pas pensé à celui-ci, qui est si
de belles actions. Trop souvent elle devient un aliment de complet dans sa nouveauté; car, aller à Ottawa, et surtout y
l'arrogance et de la fatuité. Il n'est pas défendu non plus de séjourner dans cette saison torride où tout le reste de l'huma!
chercher à acquérir des richesses; c'est même quelquefois une nité s'envole vers les bains de mer, c'est un acte de vertu civi-
obligation de le faire. Dans la juste répartition des richesses que dont il serait dangereux de demander la trop fréquente
se trouve la prospérité d'un pays; si elles sont accaparées par répétition. Il est bien entendu que nous n'avons nullement
un petit nombre, il y a malaise et danger. l'intention de déprécier la capitale (lu Dominion. Nous ne nous

Les devoirs de l'homme par rapport à autrui se divisent en apitoyons pas sur le sort de ses habitants et sur celui de nos
deux classes. La première comprend les obligations mutuelles députés : nous nous bornons à ne pas envier leur bonheur.
imposées par Dieu à tout homme: la seconde, les obligations Voilà donc la grande guerre des Modocs terminée. Les Etats-
qui r&sultent des rapports des homnes entre eux. Les pre- Unis ont eu raison de leur ennemi qui s'est rendu à discrétion.
mières, comme celle de ne faire de mal à personne, obligent Tous ces guerriers fameux qui portaient les noms si poétiques
envers tous: personne n'a le droit (le s'y soustraire. Les de Boston-Charley, Steamboat-Frank, Shack-Nasty-Jim, Bogus-5 ondes n'obligent que pour quelques-uns. Quoique les lois Charley, Scar-faced-Chîarley, looker-Jim, Old-Schonschin, sont

XVi.- %obligent par elles-mêmes, il a fallu dans bien des cas enfin passés sous les fourches caudines, à la suite de leur chef
nieion ina~des lois humaines, c'est-à-dire imposer une redoutable, le capitaine Jack. Quel va être leur sort ? Nons

1'ur maintonr chacun dans son dlevoir. t'ignorons. Que-l devrait-il être ? Le Opinions sont très pa-
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ges àý cet égard. Les uns-ceux, pour la plupart, qui passenétéà leur maison de campagne, décrètent Ilexterminatio
entière, immédiate; les autres-qui connaissent mieux lei
misères de la vie, penchent pour un parti plus clément. Nouavouons que nous sommes de ces derniers. Les droits d'un peuple, si petit qu'il soit, d'une tribu, à quelque degré de réductiouquelle soit arrivée, sont une chose sacrée et doivent être respectés par la force, même quand cette force s'appelle les Etats
Unis et qu'elle compte quarante million d'hommes. Le nombr
n'y fait rien ; et ce principe qu'un homme qui retient un demi
dollar sur ce qu'il doit est un escroc pendant que celui qu:
retient un demi-million est un habile financier ne peut pai
s'appliquer ici. Le droit est une chose indépendante du nom
bre et de la personnalité. Nous savons bien qu'en pratique
cela n'est pas toujours admis, mais cela devrait l'être. Or cemqui soutiennent leurs droits, réels ou imaginaires et qui sont dbonne foi dans cette lutte, ceux-là peuvent bien succomber
mais il n'en sont pas moins dignes du respect des honnêtes gens.
Il serait trop long pour nous d'entrer dans les détails et d'étu.dier quelle a été la conduite des Etats-Unis envers les Modocsquelle a été la manière d'agir de ces derniers à l'égard de"Etats-Unis. Mais on sait bien que le gouvernement de Wash.ington n'a pas toujours été d'une bonne foi bien scrupuleusE
dans ses rapports avec les Indiens qui, après tout, ont moins de
force mais autant de droits que lui sur le territoire qu'ils occu
pent. Un seul fait suffira pour donner une idée de la manièrE
dont on traitait les tribus sauvages. Lorsque le gén4ral Canby
a été tué, il est prouvé que, sous la protection d'un drapeau
parlementaire, il travaillait sourdement à faire mouvoir se
soldats pour entourer et surprendre les Modos. La mort de
Canby, dans ces circonstances, est-elle un meurtre ? N'est-ellepas plutôt une juste expiation, ou tout au moins un acte bienplus excusable que le massacre des prisonniers Modocs, vieil-lards, femmes et enfants, perpetré près de la rivière Lost par
les volontaires de l'Orégon ? pQuoi qu'il advienne, et quelque soit le sort réservé aux Modocs,tous les hommes sans préjugés n'auront pas assez d'admirationpour cette héroïque tribu qui, afin de combattre plus longtemps,
franchit les limites du possible et attend l'effet de son dernier
coup de feu, avant de se décider à se rendre. Si le capitaine
Jack portait un nom grec ou romain, les pages de l'histoire ne
seraient pas assez grandes pour renfermer l'éclat de son nom.

Pendant que la pacification s'opère sur ce point une nouvelle
querelle menace de s'élever du côté du Mexique. Une troupe
de maraudeurs mexicains était venue commettre des déprada-
tions dans le Texas. Le colonel McKenzie, qui commande undétachement de troupes dans cet état s'est mis à la poursuiteles coupables. Avec 400 hommes de cavalerie il a traversé le
Rio-Grande, passé la frontière et atteint leur camp, près des
montagnes de Santa-Rosa. Les mauraudeurs étaient des Indiens
Kickapoos. Il en a tué 19, y compris le chef; fait 41 prison.
niers, parmi les femmes et les enfants, et repris 100 chevaux
que les Indiens avait volés. Les troupes mexicaines ont fait unsemblant d'attaque sur les américains mais ces derniers s'onsont peu inquiétés et ont opéré leur retraite avec la majesté
d'un terre-neuve qui passe devant un roquet aboyant. Lesjournaux sont à discuter la chose, et tâchent d'y trouver ou den'y pas trouver un casus belli. Nous constatons le fait sans
vouloir nous mêler à la discussion.

Si nous jetons maintenant 1;n regard du côté de l'Europe,nous trouvons l'Espagne plus travaillée que jamais par les dis-
sensions et la guerre civile. Un ministère n'attend pas l'autre
et n'est pas plustôt formé qu'il tombe. L'anarchie possède ce
malheureux pays, qui semble encore bien éloigné de la fin de
ses misères.

Le général Villarde a lancé une proclamation appelant sousles armes les jeunes gens de 14 à 16 ans; une pénalité très-forte
est imposée à ceux qui résisteront à cette ordre. Il se pourrait
qu'avant longtemps, le général appelât également les femmes
au service de la République. Hélas ! quand une fois le délires'empare d'un peuple, à quelles profondeurs ce peuple ne peut-ilpas descendre p

En France, M. Thiers a donné sa démission le 24 mai, on l'ade suite remplacé par le maréchal de MacMahon. Cela ne nous
étonne pas. La république, en France, n'en fera jamais d'au-
tres ; faites élire le capitaine d'un bâtiment par ses passagers
vous verrez le même résultat. Mais ce qui nous étonne, ce qui
nous afflige, c'est le concert d'insultes qui s'élève dans la presse,
à l'adresse de celui qui a sauvé la France par trois fois, en ai
sant la paix, en tuant la Commune et en payant l'indemnité.
Car il ne faut pas se le dissimuler; quoique le dernier million

t ne soit pas encore payé, il est prêt par les soins de M. Thiers;
i le président actuel n'aura qu'à l'expédier. On traite cependant
s l'ancien président avec la ernière rigueur : comme c'est biens là notre caractère ; la chose est dure à avouer mais elle est bien- vraie. La Presse a peut-être indiqué le seul moyen d'organiser
i un état de choses qui fasse plaisir à tout le monde et baillonne- les braillards, le voici: ' Article Ier : Tous les français sont- Presidents de la république. Article 2nd : Seul le chef del'Etat restera simple citoyen."
: Les choses vont mieux en Russie. Pendant que le czar visitei l'empereur Gullaume avant de se rendre à 1 exposition deVienne, ses armées triomphent dans le Khiva ; le Khan se rendà discrétion et sa capitale tombe sous les serres puissantes de

l aigle à deux têtes. Ce que c'est que d'avoir de bons généraux!Notre bulletin nécrologique s'ouvre, pour ce mois, par lenom de Sir Georges Etienne Cartier, dont nous donnons plusloin la biographie et le portrait. Quelques jours après, leIer juin, un autre homme public de renom, l'hon. Joseph Howe,S teignait à Halifax, à l'âge de 69 ans. Voici ce qu'en dit un
de nos confrères:

" L'hon. M. Howe était originaire de la Grande Bretagne d'oùson père était venu s'établir dans les états de la Nouvelle-
Angleterre où il dirigea deuxjournaux, le Massachussett's Gazetteet le Boston News-Letters. Subséquemment il vint s'établir àHalifax, N. E., où Joseph Howe, celui dont nous écrivons la
biographie, naquit en 1804. N'ayant reçu d'autre instruction
que celle que lui donna son père, il se fit imprimeur sous ladirection de celui-ci. Mais il ne resta pas longtemps à la casecar à l'âge de 23 ans il était déjà à la tête d'un journal comme
propriétaire et rédacteur, l'Acadian, puis le Nova Scotian qu'ilrédigea jusqu'en 1841. Après trois ans de repos, il prit le fai.teuil éditorial du Chronicle qu'il occupa jusqu'en 1856.

Elu pour la législature provinciale, en 1835, croyons-nous, M.Howe a occupé plusieurs places importantes, et s'y est distin-
gué. Après avoir été, durant une année, Orateur de l'Assemblée,il fut nommé, en 1841, comnissaire des affaires indiennes,ensuite collecteur des douanes, et fut à diverses reprises, mem-bre du Conseil Exécutif jusqu'en 1863. Pendant sa longuecarrière politique, il fut presque toujours Premier-Ministre ouchef de l'opposition. En 1863, il fut nommé, par le gouverne.ment impérial, Commissaire des pêcheries sous le traité de
réciprocité, office qu'il remplit jusqu'en 1866, époque de l'abro-
gation du traité. C'est à ce titre qu'il assista en 1864 à lagrande convention de Détroit pour demander la continuation
du système réciproque, où il se lit admirer et applaudir par lesaméricains. M. Howe passa plusieurs fois en aingleterre soitpour promouvoir la construction des chemins de fer de laNouvelle-Ecosse ou du chemin Intercolonial, soit pour demaner
le rappel de l'Union de la Nouvelle-Ecosse d'avec le Canadaunion dont M. Howe fut longtemps le plus chaud adversaire.Le 19 janvier 1869, il fut assermenté membre du Conseil Privéet nommé président de ce corps, et le 19 novembre de la mêmeannée, il entrait dans le ministère fédéral, comme Secrétaired'Etat pour la province et surintendant genéral des affaires
indiennes.

M. Howe avait épousé, le 2 février 1828, Catherine-Suzanne-
Anne, fille du capt. John McNab.

L'hon. M. Howe était un des meilleurs orateurs de la Puis-sance, et peu d'adversaire osaient lutter avec lui. Il étaithomme d'état, politicien habile, poète délicat et bon écrivain.Outre un ouvrage intitulé: Responsible governnent, il laisse un
grand nombre d'écrits, principalement des lettres, des discourset des lectures."

Lors de sa mort venait d'être nommé lieutenant-gouverneur
de la Nouvelle-Ecosse.

Montréal était à peine remise des émotions que lui avaitcausées la mort de M. Cartier, qu'elle était appelée à conduire àsa dernière demeure un de ses citoyens les plus brillants et les
plus justement estimés, M. Francis Cassidy avocat, membre du
parlement local, et maire de cette ville. Voici quelques détails
que nous em runtons à un journal de l'endroit à ce sujet:" M. Cassidy est né à St. Jacues, comté de Montcalm en1827, de parents irlandais qui avaient émigré au ( anada. Il fitde brillantes études au collége de l'Assomption, et embrassa lacarrière du droit où il devait acquérir une grande reputation.Il étudia chez MM. Moreau et Leblanc et entra ans leursociété dès que sa cléricaturA fut terminée. Doué d'un esprit
vif, d'une intelligence brillante, d'un jugement sûr, possédant
toutes les ressources de la dialectique, servi par une vaste
instruction légale, M. Cassidy devait faire sa marque au barr,
il n'y manqua pas.
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Il a acquit une grande clientéle et il est mort dans de bonnes
conditions de fortune. Il se fit remarquer de Sir L. Hl. Lafon-
taine qui lui offrit un des postes les plus élevés dans le bureau
des officiers en loi de la couronne: mais il refusa constamment i
d'entrer dans l'administration.

Eu 1871, ses amis réussirent à lui faire accepter la candidature
pour la division-ouest de Montréal. Egalement bien vu par les
irlandais et par les canadiens, il enleva la division d'assaut et
fut élu par acclamation.

Aux dernières élections fédérales plusieurs candidatures lui
furent offertes; mais il refusa de céder aux instances qui furent
faites auprès de lui. Sentant que sa santé était ruinée, il ne
voulut point s'exposer à l'agitation d'une lutte qui eût été son
coup de mort.

Aux élections municipales de 1873, M. Coursol ayant refusé
de se laisser réélire, on jeta les yeux sur M. Cassidy qui reçut
le témoignage éclatant d'une élection unanime. Quelque temps
après, il était choisi comme présideit par la société nationale
Saint-Patrice.

C'est au moment où il occupait plusieurs des places d'honneur
les plus enviables et qu'il -entrait dans une nouvelle carrière,
que M. Cassidy est arrêté par la mort. Elle l'a trouvé calme,
résigné, muni de tous les secours de la religion et bien préparé
à faire le grand voyage de l'éternité."

A Québec, nous perdions, vers le même temps, deux citoyens
distingués, MM. Antoine Dessane et George H. Simard. M.
Dessane est mort le 8 juin à l'âge peu avancé de 4.5 ans. Il
était né en France, mais il habitait ce pays depuis audelà de
vingt ans. C'était un musicien consciencieux et distingué. Il
a beaucoup travaillé pour faire fleurir l'art musical à Québec.
Malheureusement, le genre de la musique qu'il faisait exécuter
-classique sévère-, n'a jamais pu trouver grâce devant notre
population, plus friande des brillantes et poétiques symphonies
les écoles italienne et française moderne que des beautés

un peu sombres et trop mathématiques (le Berlioz et (le
Mendelssohn.

M. George-IIonoré Simard, décédé-le 28 juin, a été pendant
longtemps membre du Parlement, et a représenté Québec aux
deux Chambres depuis 1867 jusqu'en 1871. Il comptait un
grand nombre d'amis dans tous les rangs de la société.

.En Europe les deux personnages les plus marquants décédés
pendant ce mois, sont Manzoni et Rattazi.

Alexandre Manzoni, mort vers la fin de mai, était bien connu
de la plupart de nos lecteurs par ses Fiancés (I promessi sposi).
Il était né à Milan en 1784. Il a écrit de nombreux ouvrages
en prose et surtout en poésie. C'était un poète lyrique et
tragique. Depuis trente ans, néanmoins il avait renoncé à la
littérature profane. il a fait beaucoup pour la langue italienne.

Rattazzi (Urbain), mort dans le cours de ce mois, était né à
Alexandrie le 29 juin 1808. Avocat de profession, il a fair de
la politique la plus grande occupation de sa vie. Il fit plusieurs
fois partie du ministère italien, et se fit connaître surtout
comme l'auteur des lois qui ont consommé, dans le Piémon t, la
séparation de l'Etat et de l'Eglise.

NOUVELLFß ET FAITS DIVERS.
I1ULLETIN DE L'HISTOIRE.

Une nouvelle annexion Frussienne.-M. le comte Ladislas Plater
vient d'adresser aux journaux allemands la rectification histo-
rique suivante:

La presse allemande, dans son ardeur nationale exagérée,
s'efforce de ravir à la Pologne une de ses plus grandes illustra.
tions, Kopernik, dont le jubilé quatre fois séculaire vient d'être
célébré à Thorn, sa ville natale.

La vérité est que la famille de Kopernik existe encore
aujourd'hui en Pologne, et que c'est dans la célèbre et antique
université de Cracovie qu'il fit ses études en 1491. Des savants
allemands rendirent hommage à cette vérité, et notamment
Alexandre de Humbold, qui vprbalement et par écrit exprima
à ce sujet sa conviction. Le recteur actuel de l'Université de
Padoue, où le célèbre astrono.m;e polonais se distingua par ses
études, vient de s'associer, au nom de cette université, aux
hommages rendus à Thorn par les Polonais à Kopernik. C'est
donc fausser l'histoire que de donner à cet homme célèbre une
autre nationalité. En suivant cette pente, on arriverait un jour
à faire de l'auteur de Wallenrod un Michwitz, et l'on ferait
valoir ses relations (le poète avec Croëthe en les dénaturant.

De tout temps la Pologne honore la mémoire de Kopernik.
En 1809, le célèbre poète Osinski, chargé par la Société des Amis
les sciences, à Varsovie, consacra une très belle poésie à cette
Ilustration polonaise. Le monument qui lti fut élevé à la
même époque est un témoignage permanent de la solidarité
lui existe entre la Pologne et l'un de ses fils les plus célèbres.
C'est le même sentiment qui, après des siècles, réunit aujour.
l'hui tous les Polonais, et qui est une manifestation éclatante
le vitalité nationale. C'est contre ces écueils que viendront
toujours se briser les attentats contre sa nationalité et ses célé-
brités historiques.

Il est dangereux de fausser l'histoire, car la vérité se fera
jour. Si Kopernik eût été d'origine allemande, le sentiment
national lui aurait élevé des monuments dans les grandes cités
germaniques, et son quatrième centenaire aurait été célébré par
des millions d'Allemands. Il n'en a pas été ainsi et il n'en
pouvait. être autrement; on s'est borné à quelques manifesta-
tions très modestes. Mais ce que les Allemands n'ont point fait
vient d'être accompli, dans la mesure du possible, par les habi-
tants de diverses provinces de l'ancienne Pologne, au milteti
des plus chaleureuses démonsirations du patriotisme.-(Couy.
rier des tats- Unis.)

BULLETIN DU COMMERCE ET DE L'INDUSTRIE.

Traversée de l'Atlantique en steamer.-Le premier steamer qui
traversa l'Atlantique, fut le Sirius qui partit de Londres le 4
avril, 1838, avec 94 passagers à bord, et.arriva à New-York 18
jours après. Le Great Western qui quitta Bristol trois jours
après le départ du Sirius de Londres, atteignit New-York à peu
près dans le même temps. La ligne " Cunard " fut établie en
1840. Son premier vaisseau fut le Britannia, suivit bientôt de
l'Acadia, du Colombia, etc. Plusieurs autres lignes s'établirent
bientôt, et maintenant pas moins de seize steamers laissent
Liverpool chaque semaine, pour Halifax ou New-York. Le
progrès du commerce maritime par la voie du St. Laurent s'est
accru d'une manière étonnante durant ces dernières années, et
durant la saison qui vient de finir,. les steamers de pas moins de
sept lignes transatlantique sont venus à Québec et à Montréal.

· · FAITs-DivERs.

-L'émancipation d.es eselaves de Porto-Iicco a été votée dans
les cortès espagnoles. Les esclaves émancipés devront rester
trois ans au service de leurs inciens maîtres et ne jouiront de
leurs droits de citoyens espagnols qu'après cinq ans. Le prix
sera remboursé aux propriétaires par l'Ftat. Cette émancipa-
tion progressive est le meilleur moyen d'arriver à un résultat
pratique. Suivant le recensement de 1870, le. chiffre de la
population blanche de Porto-Ricco s'élève à 346,487; noirs
libres, 270,822: noirs esclaves, 31,042.

DOCUMENTS OFFICIELS.

TAni.EU de la distribution de la subvention de l'éducation supé-
rieure aux institutions catholiques pour l'année 1871 en
vert du chapitre 15 des statuts refondus'du Bas-Canada.

LIT No.1.-COLLÉGES CLASSIQUES.

NOM DU 'IX.rrTITUTIOX.

N icolet............................................
St. Hyacinthe..................................
Ste. Thérèse ....................................
Ste. Anne de la Pocatière..................
L'Assomption ..................................
Ste. Marie de Montréal .....................
Trois Rivières ..................................
Ste Marie de Monnoir......................
Rim iouski ........................................

297
240
165
212
220
343
168
166
120

o'-'t-
4~ Go
c

'O

1597
1597
1488
1637
1488
1488
1276

710
1438

o

ccl1-
Go

B,-
s.

.0
E

1501
1501
1501
1637
1501
1501
1197

710
1438

Total.................... ..... 12719 '2487
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LISTE No. 2.-CLLÉoES INDUSTRIELS. LISTE No. 4.-AcAIÉMIES DE FILLES. .

NOM DE~ L IN TITUT1ON.- oo

$ $

Joliette .......---.--..--......................... 174 786 740
Laval .............................................. 124 344 324
Longueuil........................................ 250 348 328
Masson ........................................... 334 1276 1197
Notre Dame de Lévis........................ 154 786 740
Rigaud...................... ..................... 155 786 740
Sherbrooke...................................... 90 269 300
St. Laurent...................................... 345 622 586
St. Michel Bellechasse...................... .105 607 565
Varennes ......... .................. 120 269 254
Verchères ....................................... 86 344 320
Ste. Marie, Beauce 14....................... 141 454 427
Ecoles.des sciences appliqués aux arts.........2500 2000

Total................. ......... $9391 $8521

L[ISE No. 3.-DEAi:r:s GA: a oss OU MIXTES.

NN bE . INTTUIN
,e. - o

,I...

o e 'o

Aylm er. .......................................... 85 204 192
Baie du Febvre ................................. 87 136 128
Baie St. Paul.................................... 94 161 142
Beauharnois ................................... 234 204 192
Belm il............................................ 68 303 285
Berthier en haut............................ e); 303 285
Bonin, St. André d'Argenteuil .......... 80 204 192
Buckingham.................................... 134 136 128
Cham1ybly................ ............. 120 159 40)
St. volumban de Sillerv ................... 19) 233 223
St. Cyprien .................................... 136 136 128
Dufresne, St. Thomas Mortmagny...... 60 233 223
St. Eustache...... .............................. 164 204 192
Varnhan ................... ..................... 223 179 170
( entilly .......................................... 49 136 128
<irouard ....................................... 118 138 128
St. Grégoire ................................... 6 136 12S
L 'Islet ........................................... ]6,) 2 )4ý 300
St. Jean......... ................................. 178 424 400
St. Jean, Montmorency..................... 100 136 128
Kamouraska .......................... 89 301 283
Laprairie, (augmentation promise) .... 140 179 30<)
Lotbinière ....................................... 22 120 114
Ste. Marthe ..................................... 85 136 128
Montmagny, St. Thomas ................... 213 225 212
Montréal, Académie commerciale....... 242 1687 1585
Pointe-aux-Trembles, Hochelaga........62 269 255
Québec, Acad. com. et litt. St. Roch. . ......... 136 128
Roxton............................................ 82 118 112
Sorel............................................... 350 353 332
St. Tim othée.................................... 145 198 186
Vaudreuil ...................................... 95 136 128
Yamacliche ............. . ................ 14) 204 300

... i 1..... ............ ..... 801..$15

NO'M DiE L INS-TITIVTION.

St. A im é..........................................
St. Ambroise de Kildare...................
Ste. Anne la Pérade.........................
L'Assomption..................................
Baie St. Paul...!............................
B eloeil.............................................
B erthier..........................................
Boucherville ....................................
Chambly..........................................
St. Charles de l'Industrie...........
Châteauguay...................... .......
Les Cèdres....................... .......
St. Césaire....................................
St Clément.....................................
Ste. Croix .......................................
St. Cyprien .....................................
St. Denis, St. Hyacinthe...................
Ste. Elizabeth, Joliette ....................
St. Eustache ..................................
Ste. Famille ....................................
S . Geneviève, Jacques-Cartier .........
S . Grégoire, Nicolet.........................
St. Henri de Mascouche ...................
St. Hilaire.......................
St. Iyacinthe (Sœurs de Charité).......

" Sœurs de la Présentation)'
L'Islet................. ...............
Isle Verte ........ ................
St. Jacques F'Achigan........................
St. Jean Dorchester.........................
St. Hugues ...................................
St. Joseph, Lévis..............................
Cacouna ..........................................
Kamouraska ....................................
Laprairie ........................................
St. Laurent, Jacques Cartier .............
S t. -L in ...........................................
Longueuil -................................

Longue Pointe, Couvent iochelaga
L achine ..........................................
N. D. (le la Victoire .........................
Ste. Marie, Beauce ...........................
Ste. Marie de Monnoir......................
St. Martin................ ........ .......
St. Michel, Beflechasse ............ .
Sourdes Muettes (le la Providence......
Académie, St. Dénis, Congrégation......
St. Nicolas. ......................
St. Paul, l'industrie.........................
Pointe Claire ..................... . .
Pointe-aux-Trembles, Ilochelaga .......

"i " Portneuf ....... .

T otal......................... . . .

o: .

180 103
100 89
111 122
207 122
130 103
110 89
13C98 96
100A 89
12-e5 .9à7
304 181
140 89
80 89

168 116
201 137

90 137
180 89
150 89
127 181
129 94
66 174

130 135
269 206
110 89

67 89
230- 122
2)37 12 2

74 112
122 120
205 181
477 206
118 22
3T08 272
100 152
102 137
196 89
180 181
142 89
944 223 0 17
305 189
270 108

150 152
113) 137
95 89

120 206
161 194

70 169
8G 89

115 89
91 89

114 182
25 181

161 206

........ $ 188 1

~

97

115
115

97
89
96
89

129
170

89
89

114
128
128

89
89

170
94

164
128
194

89
89

115
115
115

170)
194
256
256
143
130

89
.17<)

89
256
128
178
102
143
128

89
194
183
16<)

89
89
89

170
170
194

$7075
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LISTE- No. 5.-EoLEs MODÈLES. LIsTE No. 5.-ECoLEs MODiLEs.-ContjnUé.

NOM DE L'INSTITUTION.

Montant reporté .........
St. Anselme...... ..........................
St. Antoine de Tilly................
St. Apollinaire .................................
Ste. Anne de Bellevue .....................
St. Ambroise................................
St. Ambroise, Québec........................
St. Angélique Papinauville................
Ste. Agnès, CLarlevoix .....................
Ste. Agapit....................... .............
Ste. Brigide, Iberville. .....................
St. Barthélemy, Berthier..................
Buckingham, Couvent ....................
Ste. Croix .......................................
Ste. Cécile, Garçons .........................

" Couvent. ........................
St. Césaire................... .................
St. Charles, Bellechasse.....................

" Filles ............................
St. Hyacinthe ...............

St. Colomb de Sillery........................
Ste. Claire .......................................
St. Célestin, Nicolet, (Couvent'..........
St. Constant ........................
St. Christophe (Couvent).................
Cap Santé, Portneuf......................
Ste. Cécile du Bic............. ...........
St. Dénis, Kamouraska .....................

d de St. Hyacinthe................
St. David, Yamaska .........................
Drunmmondville ....... ..........
St. Dunstan.....................................
St. Edouard, Napierville................ . .
Ste. Elizabeth, Joliette......................
Ste. Flavie.......................................
Pt. François du Lac, Paroisse.............
St. François rivière du sud, (Couvent).
Ste. Famille.....................................
Ste. Foye........................................
St. François du Lac, (Village)............
St. Félix de Valois...........................
St. Frédéric, Drummond....... ............
St. Ferdinand, d'Halifax....................
Ste. Geneviève, de Batiscan...............

"4 . Jacques-Cartier..........
St. George, Cacouna.................
Ste. Gertrude..................................
St. Gervais, Couvent.........................

" Garçons.........................
St. Grégoire le Grand........................
St. Gabriel de Brandon......................

"l Couvent......................
t. Henri de Mascouche...................

St. Henri, Hochelaga........................
" de Lauzon.......................

St. Hermas, Deux-Montagnes.............
St. Hilaire.......................................
St. Hubert.......... ...........................
Ste. Hélène Kamouraska..................
St. Henri, Ilochelaga, Couvent..........
Hemmingford, Huntingdon, Couvent...
St. Irénée...................................
St. Isidore, Laprairie ........................
St. Jacques le Mineur.......................
St. Jean Bte. Village ........................

" Chrysostôme de Châteauguay
" " Lévis.........

" Deschaillons........................
" Port Joly, Garçons............

A reporter ....... ,,,.,. ...

33
86
89
47

815
78
43
53
81
70
40
57

182
283
225
47
60

122
108

80
108
112
156
70

115
84
51

130
55
34

127
71

119
98
90
5 2

90
79

306
44
68
75
54
36
66.
54
72
68
90
53

405
75
84
54
47
71

294
93
45
94

116
292
232
49
74
38

12103
73
73
73
73
56
73
56
56
56
56
73
73
56
73

103
194
73
73
73

200
73

100
103
194

73d
56
73
73

100
73
73
73

73
56
56
72
73
7.3

72

56
73
56
56
73
73
73

100
100

56
73
73

146
73
73
56
56
56
73
73
73

103
73
56
56
73
73

7523

4

0

11961
73
73
73
73
56
73
56
56
56
-56
d3

73
56
73
97

183
73
73
73

188
73

100
97

183
73
56

73
100
73
73
73
73
56
56
72
73
73

730

72
73
56
73
56
56
73
73
73

100
100
56
73
73

138
73
73
56
56
56
73
73
73
97
73
56
56
73
90

16356

o-

.1101 i>1 1. INST ildIT1ON.

Montant reporté . ............. 17523
" Filles.................. 33 73

St. Jérôme, Couvent................160 73
"f Garçons........... ............ 139 146

St. Joachim, Deux-Montagnes............
St. Joseph Chicoutimi .................. 171
Ste. Julie de Somerset...................... 126 56
St. Joseph de Lévis...........................183 150

" Beauce ........................... 34 73
St. Jean, Dorchester ........................ 204 100
St. Lambert de Lauzon ..................... 69 96
St. Laurent de Montmorency ............. 81 73
St. Léon...............................68 56
St. Lin .............................. 108 73
St. Louis de Gonzague..............120 56

" " " Couvent .......... 119 56
St. Lue, St. Jean. .................. 43 56
Ste. Luce.................................... 90 56
St. Liguori Couvent..........................92 146
Longue-Ponte, Hochelaga.................3 7
St. Mathias? Rouville ......................... 80 56
St. M artin .............. .......... *.........
Ste. Martine, Garçons ..................... 75 56

" Filles . ................. 80 56
St. Michel, Archange, Napierville ...... 67 56

" " Couvent........... 6 73
Ste. M onique .................................. 91 73
St. Maurice ................................... 53 73
St. Marc, Verchères ......................... 70 73
St. Narcisse ................................. 104 73
St. Nicolas...................................1 46 73
St. Norbert, Arthabaska ................ 68 6

" Cap Chatte ............. ...... 6 73
St. Octave de .Métis ................... 96 56
St. Ours, Couvent-Ville..............130 73

" Garçons ......................... . .. 75 73
St. Paschal ............. ............. 1 73
St. Pierre, Montmorency ............. 80 56
Ste. Philomène ........... ............ . . 63 73
St. Pierre de Durham'....................... 54 56
St. Philippe ........ ............... 8 73
S. Pierre les Becquets ............ . .56
St. Polycarpe, Garçons................... 70 7

" Couvent .............. 146 3
St. Roch de l'Achigan ........... .... 92 73
St. Romuald de Lévis. . ............. 192 73
Ste. Rose. ......................... 73
St. Raphaël............. ........ .. 74 56
St. Roch des Aulnets...... ....... . 25 56
St. Sévère .......................... . 80 73
Ste. Scholastique........ ........... 108 73
St. Stanislas, Champlain .................. 140 73

" Beauharnois ................ 134 73
St. Sylvestre, Lotbinière ................... 60 56
Trois-Pistoles, No. 1, Témiscouata ...... 82 73
St. Thomas de Pierreville... .............. 106 73
Trois-Rivières, Sours de la Providence 130 100
Ste. Ursule, Maskinongé................... 107 56.
St. Valentin, St. Jean.........................$0 s)
St. Vincent-de-Paul, Couvent ............ 126 73

" " Garçons............. 5 56
St. Vallier, Garçons' ......................... 53 73

" Couvent....................... 80 73
Waterloo, Shefford ................. 144 10

" Templeton............... 143 72
W otton, W olfe................................ 33 194
Victoriaville ....................... 05 56
St. Zotique .......... ...... .................... 100 56

Total................. I 222 o

*,,,*,,*il.......123" 0

o

16356
90
73

138
73
56
56

141
73

100
97
73
56
73
56
56
56
56

138
73
56
73
56
56
56
73
73
7ô
73
73
73
56
73
56
73
73
73
56
73
56
73
56
73
73
73
73
73
56
56
73
73
d3

56
73
73

100
56
56
73
56
73
73

100
72

183
46
56

2126 00
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NOUVELLES DEMANDES.

.N 0.%

Ecole comnm
E

St. Arsène..
Ste. Anne d

'I

" d
St. Augusti
St. Bruno...
Côte des Ne
Ruvre du P
St. Félix du
St. Culthbe
Gentilly, Ni
St. Hubert.
Hereford S
St. Placide
Soeurs de C
Somerset d
St. Ursule,
St. Zéphirir
Kingsey ....

~~0

erciale, Lotbinière ......... 2
COLES MODÈLES.

.....................-..-.- -.......
e Bellevue........... .......... 56

Chicoutimi.............78....... 60
e ots51 ....... 80es M onts .................. .......n ....................- .............

. 84 ............ 60
iges, Couvent ................ 88...........56
atronage ........................ 63..........100
Cap Rouge.....................70..........100

rt ........................... 56...........80
colet ......................... 100..........160

................... 78...........56
t. Venant........................ 54 . . 80
..........--... ---....--. - ..... . 75 .
harité et Bon Pasteur.......i 883..........100
e Mégantie, Couvent........69..........Î
Couvent ................... 62........ 56
........------......-.---............ . .. 5

809........... 56

41 ........... 56

Total ........................... 1697

INSTITUTIONS CATHOLIQUES.

Colléges ....... --..- .-.......................... $
" industriels .............................................

Académies de garçons ..........................................
99 filles ................................... . . . . ....

Ecoles modèles....................................................
Demandes nouvelles.............................................

Part des Catholiques dans les $71,000......$ 60689 00
A prendre sur le montant de la compensa-

tion des High Schools...................... 1570 00

12371 00
8521 00
8155 00
9263 00

22126 00
1797 00

$62133 00

$62259 00

INSTITUTIONS PROTESTANTES.

universités ...............................
Colléges ..-----.................. ................. . .

" industriels ......... ................
Académies ................................
Ecoles modèles ....--............ ..............
Demandes nouvelles.........-.......... . ..............

$2619
957
184

4048
2320

100

$10231 63

Balance disponible ..................... ....... . . . 79 37

$10311 00

Part des protestants dans les $7 1,000 .-- ................ $10311 00

TABLEAU de la distribution de la subvention de l'éducation
supérieure aux institutions protestantes pour l'année 1872
en vertudu chapitre 15 des statuts refondus du Bas-Canada.

LISTE No. i.-UNIVERSITÉS.

"0 o

OM DE . INSTITUTIoN. .- 0"- • 00•

0 o o

$ cts. $ cts.
Collége McGill ..... ................ 277 1369 49 1369 49
Dépenses Contingentes.................... 271 00 271 00
Bishops College, Lennoxille............... 87 979 18 979 18

Total...................... $2619 67 $2619 67

LISTE No. 2.-OLLÉGES CLASSIQUES.

N (j

St. Francis,
Morrin ....

> 0i. o o

-o

$ cts. $ cts.
Richmond...................... 48 587 66 587 66
..................................... 8 369 98 369 98

Total .............................. $957 641 $957 64

LISTE No. 3.-COLLEGE INDUSTRIEL.

o o

-- _ _o--io o

Lachute.............................. 152 $184 99.$ 184 99

LISTE No. 4.-ACADEMIES DE GARÇONS OU' MIXTES.

S i'M DL I 15 s Il 131105),.

A ylm er ........................................
St. Andrews, Argenteuil................
Barnston..................................
Bedford .......................................
Charleston............... ........... ...
Clarenceville.................. .......-
Clarendon ..................................
Coaticook ......................
Compton.. ..................
Cookshire ....................
Danville ....... ............
Dudswell
Dunham.... .................
Eaton....
Farnham........ ............
St. Foye. ....................
Frelighsburg .................

A reporter........

o ~ o

. .. ~

-.

.0 0 c

'$ cts. $ cts.

129 129 52 129 52
60 57 37 57 37

*63 86 35 86.35
119 90 06 90 06
65 173 92 173 92
29 170 82 170 82
65 86 35 86 35

126 75 91 75 91
71 86 35 86 35
41 86 35 86 35

171 129 52 129 52
30 86 35 86 85

105 170 82 170 82
65 145 66 45 66
34 129 51 129 51
40 86 35 86 35
42 114 07 114 07

..... $l705.28 $1805.28
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LISTE No. '.-A CADÉM1ES DE GARÇONS OU MIXTES.-COnlit'lUé.

NOM DkE L'INSTITUTION. .9

Report........................ $1705.98 $1805.28
eorgeville ..............-.. -..... .41 88 14 88 14

Granby.......... ................... 119 170 83 170 83
Huntingdon .................................... 114 191 18 191 18
St. Jean ................................ . ..... 86 205 39 205 39
Knowlton 4 1....................46 170 83 170 83
Missisquoi........... . . . .... . 50 131 98 131 98
philipsburg ....... ..... .............. 88 814
Shefford........................... 110 197 96 1... 96
Sorel............................ . .............. .. 63 -6 49 6 49
Stanbridge.................... ....... 36 133 2 133 2
Stanstead ............................. 150 305 86 305 86
Sutton ................ .............. 35 107 13 107 13
Sherbrooke.................................. .. 64 189 32 189 33
Cowansville .......................... 50 86 95. 8. 9

Total...................... 711$4048 71

LiSTE No. ..-EcOLES 18OD7LES.

ý>i m: i. i >r n 1 1 1N.

SI. Andrws School, QO lbec ...............
Colo iial School Soc., Se ............
lritish Canadian Sehool Society ..............
National Sciool, Quebec...... ......... .........
Pointe St. Charles, Montréal .......... .......
Colonial Church & School School Societv..
Infant School L. T., Quebec...............

Up. T.. . .............
crtir, (d is ................................

B u rý ................................... .............
u L . .................. ....... ........

a ................. ..... ........ ...............
Lacolle, (diss.) ....................................
L acl iiio (diss.) ...... .............................
Lc ed s .................................................
M ag og ...... ..................... . .... .. ....... ...
Montréal, Ecole allemanîd .. ................
Si. Mathew, Pointe St. Charles ..............
St. Etienne, Ottawa ...... .......................
Montr¶al, Ecole protestanît, rue Ste. Anne
Bawdon. ...........................
St. fHenri, Ilochelag ......................
( l v .................................... ........
T rois- INAihres ...... ............... .................
'oiig Sibol, Q.h.... ..........................

.. i . Monlt't.............. .............

S . $ .

193 63 193 63
91 96 86 96 86

185 421 78 421 78
160 213 99 213 99

81 142 47 142 47
976 384 80 381 80

46 96 231 96 23
......... 96 231 96 23

0 31 57, 31 57
61 I 5 0 5 15 5
341 31 57 31 57
91 61 76 61 76
171 45 051 43 05
85 45 051 45 05
C8 45 0 5 45 0S
70 40 O5 45 OS
4 3 57 3457

52 31 57 31 57
92 '1 05 45 0à
450 45 05 45 05

4 % 5 05 0,-
65 45 05 45 05
29 34 57 31 57
45 31 571 31 57
112 12-85 00
:15 1185 00.

.790 62 $2320 C2
NOI VELLES DEMANDES.

z -

$iets.
L Beauport............ . ..... .............. .33 . 50c00
Marbleton -......... ........ ............. ... 39 50 0

DICTIONNAIRE ,

G]ÉNÉALOGIQUE
DE TOUTES LES FAMILLES CANADIENNES

P'AR

M. L'ABBE C. TANGUAY

Avec un Fac-Siabile (le la Première carte iniédite de la

Nouîelle-France en 1611.

Les personnes qui ont souscrit au Dictionnaire Généalogique et qui
voudraient recevoir ce volume par la poste sont priées de nous en-
voyer le montant de leur souscription qui est de $2.50 en y ajoutant
40 c2ntins pour les frais de poste. Celles qui ont souscrit chez les
Messieurs suivants pourront se le procurer en s'adressant après le 15
Mai courant à
.J. A. LANG LAIS, Libraire, Rue St. Joseph, St. toch (le Québec.
J. N. BUREAU, Trois-Rivières.
E. L. DESPRÈS, Maitre de Poste, St. Hyacinthe.
JAMES W. MILLEI, Maitre de Poste, de Ste. Luce (le Rlinionski.
A. GAGNÉ, Maitre de Poste de Kamouraska.
R. OUELLET, " -' LIslet.
F. H. GIASSON, " L'Anse à Gilles.
E. LEMIEUX, Ottawa.
F. X. VALADE, Longueuil.
L. O. ROUSSEAU, Châtuau-Richer.

Les personnes (lui ont souscrit chez MM DunEAu & AssL, pur..
ont s'adresser à M. L. M Ciam4AziE, Libraire, Québec.

En vente clez lEditeur

EUSÈBE SÉNÉCAL
10 Rue St. Vincent, Mointtría1.

M

LE CALCUL MENTAL

DE

F. E.JJNEA U
EST EN vENTE

( 71EZ TOS LES LiBRAIRES.

LE JOURNAL DE LINSTRUCTION PUBLIQUE
-DE LA-

PlOVINCE 1)E QUE3E'C.

1 E Jt (lIlN. IL lE INS TIl HTTIN PCl ll()[ est iublié snus
J la direclion l ministre b 1'instruction piilull M jai-aî le

15 de cwlna<e MOIS.

Coindilions 'abnn m t..................l .00 PAUt AN.
IPouir les institutilu s........................ 0.50 "

TAnii lyES ANNONCEs.

8 lignes o a -dess.o , ilie insertioi ....... l .0
Auîî-d lessus de 8 lignles, par ligne..... .... 0.1

(ii hiti ue deduction pour les annonces à long te'rm, qui nie sont
pas prises, àepenant, à nmoins de $10 par année.

Les annces d'instiituteurs sollicitant ui (mploi, sont insrves

gral u it(eTinrt.
On ne revoit quIe les annonces ayant trait à l'éducation, aux scien-

ces et aux arts.
Adresser: Journal de insreclào publü¡ue, Quee.- "'rauir.

i lmprimerie (le Léger Brousseau, 9 rue Buade, Québec.

i


